
222 
 

En quoi le langage est-il spécifiquement humain ? 

Barón Birchenall, Leonardo (Aix Marseille Université, CNRS, LPL UMR 7309). 

Il a été proposé que la faculté humaine de 
langage est constituée de la faculté de langage 
au sens large (FLL) et la faculté de langage au 
sens étroit (FLE). La FLE serait composée 
G¶XQ� PpFDQLVPH� FRPSXWDWLRQQHO�� DEVWUDLW�� HW�
exclusif des humains : la récursivité. La FLL 
comprendrait la FLE, et aussi le système 
sensori-moteur et le système conceptuel-
intentionnel (Berwick, Friederici, Chomsky & 
Bolhuis, 2013). Ceux deux systèmes pourraient 
avoir des caractéristiques constitutives 
partagées par l'homme et d'autres animaux, 
sans avoir forcément un rôle lié à la 
FRPPXQLFDWLRQ�� 1pDQPRLQV�� LO� Q¶H[LVWH� SDV�
G¶DFFRUG� VXU� FHV� SULQFLSHV�� HW� VXU� WHOOH�
explication de la conformation de la faculté de 
langage (e.g. Pinker & Jackendoff, 2005). Il 
Q¶\�D�SDV�QRQ�SOXV�GH�FRQVHnsus sur la validité 
de l'approche comparative aux études 
linguistiques. Par exemple, quelques 
chercheurs trouvent que la découverte 
d'équivalences comportementales ou 
structurelles entre les hommes et d'autres 
animaux, associées au traitement des stimuli 
OLQJXLVWLTXHV�� Q¶HVW� SDV� VXIILVDQWH� SRXU�
conclure l'existence de capacités partagées 
entre les espèces étudiées (Trout, 2003). 
Plusieurs groupes de recherche qui sont 
d'accord avec l'existence de composants du 
ODQJDJH�SDUWDJpV�HQWUH�O¶KRPPH�HW�O¶DQLPDO�RQW 
fait de nombreuses études avec des êtres 
humains (enfants et adultes), des singes, des 
rongeurs, et des oiseaux, entre autres. 
/¶REMHFWLI� GH� FHV� pWXGHV� D� pWp� SULQFLSDOHPHQW�
de déterminer quels composants de la faculté 
de langage sont spécifiquement humains, quels 
sont associés à des mécanismes de domaine 
général, et quelles capacités linguistiques ont 
appartenu à des systèmes précurseurs déjà 
présents dans des espèces anciennes (Gervain 
& Mehler, 2010). En marge de la controverse, 
la recherche comparative GX� ODQJDJH� V¶HVW�
révélée être un domaine d'étude fructueux sur 

l'évolution ontogénétique et phylogénétique du 
langage, et sur les capacités cognitives uniques 
aux humains ou partagées par l'homme et 
d'autres animaux. Pour illustrer ce point, et 
donner une vue générale de la question, nous 
comparons dans le travail présenté ici plusieurs 
études sur des systèmes de communication des 
mammifères, des oiseaux, et même des 
insectes, en essayant de clarifier ce qui est si 
spécial sur la faculté humaine de langage. En 
SDUWDQW� GH� O¶DQDO\VH� GHV� DUWLFOHV� OHV� SOXV�
significatifs dans le domaine de la recherche 
linguistique comparative, nous présentons une 
revue de question sur la relation entre la 
communication animale et le langage humain. 
Les résultats de la revue sont arrangés dans un 
tableau comparatif entre des distincts systèmes 
de communication animale (des singes, des 
oiseaux, des abeilles, des chauves-souris, et 
G¶DXWUHV� HQFRUH�� HW� OH� ODQJDJH�� HQ� PHWWDQW�
O¶DFFHQW� VXU� OHV�FDSDFLWpV�GHV�QRXYHDX-nés. La 
comparaison a été faite sur le plan de la 
production et la compréhension des éléments 
communicatifs, en soulignant les capacités 
relatives à la perception de la langue (la 
discrimination prosodique, la reconnaissance 
de régularités de distribution, la discrimination 
phonologique, la perception de l'intonation, et 
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Compréhension de la voix passive et structure sémantique du verbe à 
4 et 7 ans 
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